
NATIONS UNIES 

CON SEll 
DE TUTELLE 

Distr. 
GENERA LE 

T/PET.5/813/Add.l . 
20 :f'evrie;r 1956 
ORIGINAL : FRAl~CAIS .··. 

PET~TION DE NO!TSIEUR PROSPER DJETE CONCERNANT.LE 
CAMEROUN SODS ADI·IDUSTPATION FRANCAISE · 

(Distribuee conformeruent a 1 1article 85 _du reglement interieur du Conse;i.l de 
tuteiie) · 

COPIE 

UNION DES POPULATIONS nucAMERom; 
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COMITE CEHTRI\I, D~ I-1BOGDA -par BA1-1ENDA 

Bamenda1 le 16 decembre · 1955 

Honsieur le Secretah-e General de. 1 10rganisation 
des Nations Unies Ne•r-Yo:rk·· (USA) 

Monsieur le .Secretaire General, : . 

Au moment. ou l 1 Assemblee Generale ·va cl6turer ses travaux., le peu:ple . 

camerounais vit tbujours- d:o.~s les :f'ort3'ts·'et les cavernes, pour· echap-per- lin 
moment aux. massacres odietr>{: que r.e -lui- ·menage: pas le Gouvernement fran~ais depuis 

la nuit 'terrible du 25· mai ·1955-.. L'ONU a. suffisamtn.ent requ des .petitions a ce 

sujet, ce qui me·dispense d 1insister ·la-dessus. 

Les evenemeri.ts. regrettable a de mai dernier ont ete decienches. par les 

autorites franqaises pour cr6er ·un clirnat de terreur, presqu.'Un etat de siege 

et emp@'cher ·la libre expression ·aes popull.ations camerounaises au-1JaSsage de la 

Mission de Visite de l'ONU tant on avait·peur en haut-lieu du triomphe de la 

ve'rite sur ·le· mensonge. Douala, Ya0unde, Nkongsamba, Dscliang et 'les · autres 

villes ]rincipales d\i Cameroun devinrent done; des-ie lendemain des tragiques 

evenemE:mts, .. des pastes . mitairement as sieges par les troupes militaires armees 

jusqu1aUx dents. ·La chasse a·l 1homme commenqa; pourVOYant les ge6les de·milliers 

de pa.triotes qui n 1avaient commis qulun seul- crime, celui d'Ei..imer leur 'Pays. 

Voila pourquoi la Mission de Visite de l'ONU a travaille dans une atmosphere 
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trouble. Les autori tes frangaises ne se g€-naient IJaS de -proceder devant la 

Misoion a des arrestations de patriotes qui osaient remettre des IJetitions en 

faveur de 1' unification et de 1' inde-pendance immedia. tes du Cameroun.. Ava.nt comn:e 

a-pres le passage de la Mission de Visite, la re-pression fait rage. Le silence 

des Na.tio~1S Un1...)S faVOJ:'ise ce regrettable etat de chases. 

Le 2l octo·~re dernier, la -police se trans-portait de nuit a :Sabam (subdivision 

de J3afoussam) et arre"ta.i t deux ca7ta.rades donli Pierre ·Nou-pevTou, res cap~ des 

fusillades de ma.i dernier, -porteur des cicatrices encore fra'.tcbes des balles 

qui fa.illirent le tu~r. I.~ gouvernement franqais t;.vait -peu:r que notre ··camarade 

ne montre les cicatrices cl:; ses 'tlessures a la Mission d-= Visite com:ne une des 

-preuves irrei'rae;:o.bl-:s du massac1·e dont le -pr..!u-ple cameroum'.is venait d:~tre 

victime. Conduits menottes a :Sc.foussam, nos camarades furent detenus 5 jours 

dura.nt a la brigade. Ordre formel avait ete. intime de ne IJaS leur donner ~ 

mangero Par co~1tre c'!:1aque jour les gardiens obeissant aux ordres requs, 

administraient a ch~que camarade 50 cou-ps de cbicotte, versaient ensuite de 

l 1 eau sur le sol cireente de la ge6le et invitaient nos su-plicies a s'y coucher. 

Quand on saii:; que -pe.r tem-p8 ordilkl.:i.re il fait excessivement froid a J3afoussam1 

on devine aisement quel sort est celui des IJatriotes et a quelle grave maladie 

on -predispose ainsi leur organisme deja si e-prouve par d 1autres tortures 

-physiques~ De-puis qu 1on les a conduits en prison, nos cam3rades reqoivent 

la nourriture - sans sOUIJe,- ou ce que l'on voudrait ainsi appeler - une seule 

fois IJar jour. Detail signlficatlf : les emprlsonnes politiques se trouvent 

devant une impasse. Qu'ils refusent cette nourriture, ils sont matraques IJar 

les gardiens, qu'ils la mangent centre leur grc, les gardiens sont toujours la 

~our leur administrer des coups de fouet. On veut parvenir par ces moyens 

qui deshonorent leurs auteurs' a extorquer des "aveux" a nos carr..arades pour 
11 justifier" l'affaire dite de 11rebellion armee" ~ Les dernieres nouvelles qui 

nous parviennent laissent nettement transparaftre l'idee que la vie de 

Pierre Nouepwou comme cel~e de ses co-inculpes, sont en grand danger, d'autant 

plus que, en depit de leur qualite d 1em-prisonnes politiques, on leur fait 

travailler durement de 6 .heures du rr..atin a 6 heures du soir sans re-pos. Ils 

ne connaissent m&me ~as le dimanche. On note dans cette attitude des autorites 

franqaises une nouvelle preuve de la survivance de la discrimination raciale 
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car en France tout ci toyen J:lOursuivi a ra:i.son de se~ opinions politiques bem3ficie 

du regime J:lOlitique (regime de J:listole). Quelle consideration; a part la 

discrimination raciale J:leut ~tre invoquee au Camerou.n,,pour refuser aux 

partisans de lfUnification et de lfindependance i~ediates du fatherland le 

benefice du re;;ime poJ.itique? De plus, quand bien meme pour des considerations 

ra.ciale:..; on denierait a nos camaxades le droit de se considere;r co!l11r.e emprisonnes 

politiques, tm autre argument ju.ridique milite en letir faveur : .en droit penal 

franqais 1 aussi lonztemps que l~t~ condamnation ntest pas prononcee les prevenus, 

presum0EJ innocents (cf art.:":..cle J.J. Declaration Univcrs.elle des Droits de 

lfHomme ). ne S<'.L1.Taj,ent ~tr.,., nstre::nts a la corvee. 

Nous sor.rn8s ::.n~'Jiets sur 18 sort de no3. camarades_, <Pautant plus inquiets 
,. "' que dans la plupnrt des geoles colonialistes les emprisonnes politiques meurent 

a :me cadence effroya.ble. Pour a voir use du droit de -petition erige par la 

Charte des Nati0ns Unies_, un patriote battu a mort est hospitalise a Foumban •. 

Dans la prison de ~:ont;samba, Monig_ue Kamen, arr~tee enceinte, a avorte a la 

suite des coups requs. .on se souvient que Jacques Ngom requt lOO coups .de. 

chicotte (fouet ou nerfs de boeuf) a la prison de Douala •.. A Mokolo 

(Nord-Cameroun) les emprisonnes politiques -parques par centaines dans qes 

salles infectes attendent chaque minute la mort qui doucement mais sfirement 

les entreprend. 

En protestant de faqo? vigoureuse contre la politique de force du . · 

gouvernement franqais, pol~tique q_ui va a lfencontre des dispositions de la 

Charte et de la Declaration Universelle des Droits de 1 1Homme, nous voudrions 

esperer que 1' ONU intervienJ.ra pour faire cesser des u:.ethodes barbares dont la 

pratique nta que trop dure. La meilleure solution, la seule qui permettra 

a notre I:euple de ne plus a voir a trembJ.er pour sa. vie 1 cons:tste a regler 

definitivement le problemc camerom1ais, a faire droit aux legitimes aspirations 

dfunification et d'indopendance du Cau:.eroun contenues'dans la Proclamation 

Commune du 22 avril 1955. 

Veuillez ac;roer, N. le Secretaire Generul, 1 1assurance de notre baute 

consideration 
. ' 

1 piece jointe 

Pour le Comite Central de Mbouda 

. Le President 

(s.) 
Prosper Djete 
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. ·: . Extrait du. 11Paily ,Tirne·s.-Cameroons Ed!ltiqn11 ·-J.1o_ 12ol91 du . '. ., 
lundi 28 novembre .:1.9~5 (page 5. ) 

500 French. soldiers are reported near Bamenda. 

More· than 500 ·:Fr~nch·soldiers h{l.ve been sited along the Custcimi·Post 

at Santaj·; twelY.; ... milC's ir.om :B~me='da. ''· 

N(:r one: bc.s ·been able' to explain their mission but it is believed that 

they have be~n. posted there to capture French Ca.mero'ons· i;efugees seeking·· 

asyium in :th·c British 'sector. 

Hundreds of these' rej ilgees £-·re nov in Bumenda -where they met the 

Visiting Misoion and presented an address of lTclcor-"e. · 

The address ·complained of pe'rsecutions, intimidation ar1d suppression 

of their rights and iiberties by the French authorities. They called on. 

the Trust~eship Counci.l.to'protect and guarantee them· freedom of speech 
'. 

and association. 

They ~lleged th~t-the French-authorities prevented them from meeting· 

the Visiting Hiasiori when they toured the French Cameroons'. 

Another ruemorandam ·s.ubllii tted by tlie refugees J in collaboration with 

Mr. Foncha 1 s Kamerun National Democratic Party, called for unification bf the'· 

British and Fremch Cameroons • 

A spokesttan of the refugees told the 11Daily Times 11 that they preferred' 

to lmrk llith the K.N.D.P. o~1' the question of unificatic:m. 
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Extrait du m€"me journal 11Daily Times Cameroons Edition11 No 12el92 
du mardi 29 novembre 1955 (page 3) · 

11Refugee 11 ca'))tu::ed by French Police. 

Mo:1sie'...:: Pier NL'1'0v1E, a Frec1ch Cameroons "refugee11 who escaped 

shooting ano. took asylun in Bam:::nda during the recent 11 coffee riot11 in 

French Cameroons, bas been captured by French police at the frontier, 

near Bafusamo 

Nupowe i it is unde~. '-ltood,~ ~:ro.s try:~ng to make 3. secret ret;u-n home 

in order to ruis8 funds ~1hen th0 polic3 grabbed himo 

Another "refugee 11
1 whose ;.1ame vre,s no·c disclosed, hE1.s been arr~.:sted 

by the French Police. 




